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Au regard des transformations dans le milieu de l’éducation, viser la réussite

scolaire de tous les élèves est certainement l’un des plus grands défis (MELS, 2011;

MENB, 2009; Reeves, 2006; Secrétariat de la littératie et de la numératie, 2007), car

l’enseignement devient de plus en plus complexe du fait que l’on ouvre l’école à dif-

férents groupes dans un effort de démocratisation. Il semble que miser uniquement

sur les réformes curriculaires en éducation s’avère insuffisant pour améliorer l’appren -

tissage des élèves (Dionne, Lemyre et Savoie-Zajc, 2010). Janosz et ses collaborateurs

(2010) soulignent d’ailleurs que les résultats espérés se font toujours attendre pour

redresser la situation de l’échec scolaire. De nombreux auteurs remettent également

en question les modalités de développement professionnel des enseignants (Gordon,

2006) et plusieurs voient la nécessité d’un espace de collaboration au sein de l’école

afin que les acteurs puissent partager leurs réflexions et résoudre les pro blèmes liés

à la pratique. C’est donc dans une volonté d’amener plus d’élèves à réussir et d’amé -

liorer l’équité que certaines écoles ont restructuré leur mode de fonctionnement et
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rebâti leur culture pour devenir des organisations dans lesquelles les membres

apprennent constamment tout en se remettant en questions afin d’améliorer leurs

pratiques pédagogiques. Plus que jamais, les enseignants ont besoin de se tourner

vers des collègues, des experts ou un réseau de professionnels pour les aider à sur-

monter les défis qui se posent à eux. Bref, les chercheurs font actuellement consen-

sus pour affirmer l’influence positive du travail en communauté d’apprentissage

professionnelle tant sur l’implantation de réforme éducative (Edward, 2012), sur le

développement de l’expertise au sein de l’école (Hord et Sommers, 2008) que sur la

réussite des élèves (Hopkins et Reynolds, 2001). C’est d’ailleurs pourquoi, dans

plusieurs pays, ce mode de fonctionnement est fortement privilégié au sein des

écoles (Vescio, Ross et Adam, 2008). Au Canada, plusieurs systèmes scolaires de dif-

férentes provinces l’ont également adopté, entre autres en Ontario (Secrétariat de la

littératie et de la numératie, 2007), au Nouveau-Brunswick (MENB, 2009), au Québec

(MELS, 2011) et en Nouvelle-Écosse (MENE, 2011). Toutefois, ce mouvement vers les

communautés d’apprentissage professionnelles est relativement récent en contexte

scolaire francophone et, si cette expression est de plus en plus utilisée, elle l’est sou-

vent de façon ambiguë. En effet, elle sert à décrire différents modes de regroupe-

ments d’individus, ce qui met en péril l’efficacité de son mode de fonctionnement,

faute de compréhension de ses éléments fondamentaux par les acteurs impliqués. Il

s’avère approprié de distinguer la communauté d’apprentissage professionnelle des

autres pratiques de collaboration qui s’en approchent.

Quelques repères pour comprendre la communauté d’apprentissage
professionnelle et d’autres types de communautés
La formation continue et le développement professionnel des enseignants cons -

tituent des mécanismes au cœur de la réussite des élèves (Gordon, 2006). Cependant,

les types de ressourcement des enseignants ont longtemps reposé sur le paradigme

du loup solitaire (Hausman et Goldring, 2001), au détriment de modèles valorisant la

nature intrinsèquement communautaire de l’homme. En fait, plusieurs études

reconnaissent l’isolement des enseignants. En effet, Fallon et Barnett (2009) ainsi que

Deaudelin, Dussault et Thibodeau (2003) soutiennent que la plupart des enseignants

se sentent isolés de leurs collègues; ils emploient principalement leur temps auprès

de leurs élèves ou seuls à planifier et à corriger. Pourtant, les interactions entre les

enseignants sont reconnues comme étant cruciales à l’amélioration de la pratique

afin de favoriser la réussite des élèves (Blanton et Perez, 2011; Stoll et Seashore-Louis,

2007). Quelle qu’en soit l’appellation, « communauté de pratique », « communauté

d’apprentissage » ou « communauté d’apprentissage professionnelle », l’un des

aspects centraux demeure la dimension communautaire de chacune de ces formes

de travail. Dans tous les cas, l’engagement mutuel des participants est un facteur

décisif; ces personnes développent des connaissances ainsi qu’une compréhension

partagée des concepts et trouvent important d’apprendre ensemble. 
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La communauté de pratique

C’est en 1991 que Lave et Wenger utilisent l’expression « communauté de pra-

tique », faisant allusion au processus d’apprentissage social lorsque des personnes

qui ont des intérêts communs collaborent. De façon plus précise, la communauté de

pratique repose sur l’idée que les connaissances des experts dans une entreprise

relèvent d’une accumulation des expériences, et l’un de ses avantages consiste à

favoriser un apprentissage continu grâce aux échanges (Wenger, McDermott et

Schyder, 2002). Le développement de la communauté de pratique est également lié

au sentiment d’appartenance de ses participants et au fait qu’ils ont des objectifs

communs et démontrent un degré élevé d’adhésion (Davel et Tremblay, 2011). La

communauté de pratique s’appuie sur trois éléments fondamentaux : un engage-

ment mutuel de ses membres, des buts communs et un répertoire de connaissances

partagé. Concrètement, elle permet aux enseignants d’une école donnée de se ren-

contrer afin de discuter de leurs pratiques. Sa force réside principalement dans les

interactions entre les membres où les questionnements, préoccupations, défis, pro -

blèmes, modèles, outils, meilleures pratiques et découvertes sont partagés (APQC,

2001; Bourhis et Tremblay, 2004; Wenger, 1998). Cette effervescence favorise, au sein

de la communauté, l’acquisition de nouvelles connaissances, tout en construisant

un sens commun et un sentiment d’appartenance.

La communauté d’apprentissage1

La communauté d’apprentissage regroupe des individus qui collaborent durant

un temps limité afin d’accomplir une tâche collaborative. Il doit y avoir présence

d’un projet d’apprentissage conjoint, d’une intention de développement ainsi que

d’une volonté de croissance commune (Savoie-Zajc, 2013). Grâce à la posture réflexive

et à l’engagement mutuel des membres, ce mode de développement professionnel

facilite l’implantation de valeurs pédagogiques durables (Dionne et al., 2010). Pour

Schussler (2003), l’apprentissage est facilité par la satisfaction de trois types de

besoins : 1) cognitifs, associés à l’approfondissement des connaissances et des pra-

tiques pédagogiques; 2) affectifs, en vertu du soutien émanant de la communauté; et

3) idéologiques, grâce à l’affirmation de valeurs pédagogiques. Concrètement, une

communauté d’apprentissage se traduit par le regroupement de quelques

enseignants d’une école dont le but est d’acquérir de nouvelles façons de faire dans

un domaine d’enseignement particulier et de développer des pratiques novatrices.

Tout comme pour la communauté de pratique, dans la communauté d’apprentissage

le pivot des discussions est l’amélioration des compétences en enseignement. Enfin,

la communauté d’apprentissage se distingue de la communauté de pratique en vertu

d’un mécanisme collaboratif plutôt formel, contrairement à la seconde qui vise plutôt

le partage d’expériences professionnelles relatives au travail et à l’élaboration d’un ré -

pertoire partagé (Akkari, 2006; Wenger et al., 2002). Soulignons que tant la communauté
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de pratique que la communauté d’apprentissage constituent des dispositifs propices

à l’implantation d’un autre mode de fonctionnement visant aussi l’amélioration des

écoles, soit la « communauté d’apprentissage professionnelle ». 

La communauté d’apprentissage professionnelle

La communauté d’apprentissage professionnelle représente également un mode

de développement professionnel structuré où les individus travaillent en collabora-

tion à l’amélioration de leur enseignement (Toole et Louis, 2002). Toutefois, contrai -

rement à la communauté de pratique et à la communauté d’apprentissage, le but

premier de la communauté d’apprentissage professionnelle est de faire en sorte

qu’au- delà de l’amélioration des connaissances, des compétences et de la collabora-

tion des enseignants il y ait des retombées sur l’apprentissage et la réussite des élèves.

Ainsi, lors des rencontres formelles, l’interprétation collective des préoccupations

liées à l’élève met ce dernier au centre des situations problèmes discutées et place

l’équipe dans une démarche d’enquête collaborative afin de trouver les pratiques les

plus efficaces pour le faire progresser. Finalement, le leadership s’avère une condi-

tion essentielle au succès d’une communauté d’apprentissage professionnelle. La

direction de l’école doit constamment éviter le maintien du statu quo, tout en

favorisant une répartition équitable du pouvoir où les enseignants sont considérés

comme des experts (DuFour et Eaker, 2004; Hord et Sommers, 2008; Reimer, 2010). 

Se basant sur quinze années de recherche, Hord et Sommers (2008) soutiennent

que cinq caractéristiques définissent une communauté d’apprentissage profession-

nelle : 1) une vision, des croyances et des valeurs communes; 2) un leadership

partagé qui s’exprime par un soutien constant et par l’implication de tous les inter-

venants dans les prises de décisions ainsi que par un engagement réel de chacun;

3) un apprentissage collectif au sein du personnel enseignant pour répondre effi-

cacement aux besoins diversifiés des élèves; 4) des conditions physiques (p. ex.,

temps pour se rencontrer, ressources matérielles) et humaines (p. ex., ouverture d’es -

prit, relations interpersonnelles, confiance mutuelle) qui rendent efficace le travail

de concertation et 5) le partage des pratiques ainsi que la diffusion de l’expertise qui

amènent à revoir les interventions actuelles à la lumière des approches reconnues

comme étant à haut rendement. DuFour (2004, 2011) complète ces caractéristiques

par trois idées maîtresses qui guident la communauté d’apprentissage profession-

nelle : 1) s’assurer que tous les élèves apprennent. Dans cet ordre d’idées, lors des

rencontres, les discussions doivent rapidement passer de « À quoi s’attend-on que

l’on enseigne? » à « Comment saurons-nous si chaque élève a appris? »; 2) développer

une culture de collaboration qui vise l’amélioration de l’école sur le plan académique

et 3) mettre l’accent sur l’apprentissage et la réussite des élèves, de façon que les en -

sei gnants, en tant que professionnels, prennent des décisions basées sur des preuves.

Les enquêtes collectives constituent le cœur du travail des différentes équipes colla -

boratives composées d’intervenants ayant un intérêt commun (DuFour et Eaker,

2004). En somme, contrairement à une école traditionnelle où les enseignants

perçoivent leur classe comme étant leur domaine personnel et où il y a peu d’analyse
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collective du travail de l’élève ainsi que peu d’accès aux stratégies maîtrisées par les

collègues, la communauté d’apprentissage professionnelle brise l’isolement et offre

une structure qui sollicite la collaboration et l’engagement de tous les intervenants

au regard de la réussite des élèves (Fullan, 2005; Hord, 1997; DuFour, 2011).

Une synthèse précisant les trois types de communautés est présentée dans le

tableau qui suit.

Synthèse des particularités de différents types de communautés

Les écrits laissent croire que la mise en place d’une communauté d’apprentis-

sage professionnelle est complexe. C’est pourquoi ce numéro thématique a voulu

réunir plusieurs contributions favorables à une meilleure compréhension des formes

que la communauté d’apprentissage professionnelle peut revêtir selon les différents

milieux où elle s’implante. Puisque les communautés de pratique et les commu-

nautés d’apprentissage constituent également des modes de fonctionnement colla -

boratifs, il nous a semblé utile d’inclure des études qui traitent d’expériences avec ces

types de communautés en milieu scolaire.
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Type de communauté

Communauté de pratique
(Wenger, 1998; Wenger,
McDermott et Snyder, 2002) 

Communauté d’apprentissage
(Dionne et al., 2010; 
Savoie-Zajc, 2013; Schussler,
2003) 

Communauté d’apprentissage
professionnelle
(DuFour, 2004, 2011; Hord et
Sommers, 2008; Leclerc, 2012;
Sparks, 2002)

Définition

Groupe de personnes ayant 
en commun un domaine 
d’expertise ou une pratique
professionnelle qui se 
rencontrent pour échanger,
partager et apprendre les uns
des autres, face à face ou
virtuellement 

Dispositif qui vise au
développement de la pratique
pédagogique, à l’acquisition
d’un savoir individuel et 
collectif et à la quête de sens 

Mode de fonctionnement 
des écoles qui mise sur la 
collaboration de tous les 
intervenants et qui encourage
le personnel à entreprendre
collectivement des activités et
des réflexions pour améliorer
continuellement leurs 
connaissances ainsi que leurs 
compétences en vue d’obtenir
de meilleurs résultats scolaires
chez les élèves 

But poursuivi

Réduction de l’isolation pour
surmonter les défis rencontrés
et amélioration de la pratique

Partage de savoirs et de
 soutien entre collègues et
coformation

Amélioration continue des
résultats des élèves par le
développement professionnel
des intervenants

Composantes principales

• Engagement mutuel de ses
membres 

• Buts communs 
• Répertoire de connaissances

partagé

Satisfaction de besoins 
• cognitifs
• affectifs 
• idéologiques 

• Vision claire et partagée
quant à la réussite des
élèves

• Rencontres formelles 
où la structure favorise 
l’engagement et la 
concertation

• Culture de collaboration
• Leadership partagé
• Développement 

professionnel et 
apprentissage collectif

• Enquête collaborative
• Pratique réflexive
• Décisions basées sur des

preuves (données précises)



Ce numéro thématique mise donc sur la participation de plusieurs auteurs issus

de milieux variés en vue de diffuser les plus récents résultats de recherches portant

sur ce thème. Au regard des communautés d’apprentissage professionnelles, sept

recherches sont présentées. Fontaine, Savoie-Zajc et Cadieux traitent de l’impact des

communautés d’apprentissage professionnelles sur le développement chez les

enseignants de la compétence en évaluation des apprentissages. Ils démontrent

comment le travail en communauté d’apprentissage professionnelle permet de

soutenir les enseignants dans le dévelop pement de compétences professionnelles

tout en favorisant l’ajustement de leurs pratiques et une dynamique de coformation.

Moreau, Leclerc et Stanké évaluent l’apport du fonctionnement en communauté

d’apprentissage professionnelle de huit écoles sur l’autoappréciation en enseigne-

ment en littératie et sur le sentiment d’autoefficacité. Leurs analyses suggèrent que le

fonctionnement en communauté d’apprentissage profesionnelle, associé à des acti -

vités de formation et d’accompagnement, a une influence positive sur les connais-

sances et les compétences en enseignement de la littératie ainsi que sur le sentiment

d’autoefficacité en enseignement.

Labelle, Freiman et Doucet s’interrogent sur la capacité des communautés d’ap-

prentissage professionnelles à identifier les élèves doués, à dépister leurs besoins

particuliers et à mettre en place des mesures pour y répondre. S’ils constatent que

peu de ressources sont consacrées aux élèves doués, leur recherche révèle que les

stratégies élaborées en communauté d’apprentissage professionnelle pour les élèves

à risque permettent à tous les élèves d’améliorer leurs apprentissages, y compris les

élèves doués. Hamel, Turcotte et Laferrière abordent le fonctionnement en commu-

nauté d’apprentissage professionnelle par l’intermédiaire du réseau internet. Leur

étude ethnographique permet de mieux comprendre les incidences du réseau inter-

net et l’application des principes relatifs à la communauté d’apprentissage profes-

sionnelle sur la satisfaction au travail et sur le développement des compétences

professionnelles des enseignants. Cette thématique du développement profession-

nelle des enseignants par l’entremise du travail en communauté d’apprentissage

professionnelle est aussi abordée par Peters et Savoie-Zajc. Il ressort de leurs travaux

une appréciation positive des participants à une communauté d’apprentissage pro-

fessionnelle quant au développement professionnel, pourvu que tous s’y engagent

ardemment. Leclerc, Philion, Dumouchel, Laflamme et Giasson tentent de mieux

comprendre de quelle façon le leadership de la direction d’école favorise l’implanta-

tion d’une communauté d’apprentissage professionnelle. Ils mettent en évidence le

rôle clé de la direction quant à la mobilisation des enseignants et quant à l’apport de

ressources suffisantes. IsaBelle, Davidson, Genier et Lamothe confirment ces conclu-

sions en démontrant l’importance du leadership partagé entre les conseils scolaires,

les directions d’école et les enseignants pour favoriser le fonctionnement des éta -

blissements scolaires en communauté d’apprentissage professionnelle.

Puis, en ce qui a trait aux communautés de pratique, Bouchamma et Michaud

nous éclairent sur les pratiques des enseignants au sein de ces communautés à

 travers les métaphores que ces derniers formulent sur leur travail. De même, à la

suite d’une deuxième recherche, Michaud et Bouchamma présentent le processus de
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cons truction d’une communauté de pratique. Ce processus, composé de trois phases,

soit la mise en place de la diversité, la narration des expériences et la négociation du

changement, n’est pas exempt de défis. Michaud et Bouchamma mettent en exergue

ces enjeux liés au développement d’une culture de collaboration.

Enfin, les communautés d’apprentissage sont abordées par deux recherches.

Dans leur étude, Dionne et Couture font ressortir les avantages et les défis d’une

communauté d’apprentissage pour l’enseignement des sciences et de la technologie.

Plus spécifiquement, leur recherche suggère que la communauté d’apprentissage peut,

à certaines conditions, notamment en matière d’accompagnement, satisfaire aux

besoins affectifs, cognitifs et idéologiques des enseignants qui désirent accroître leur

expertise. Il en va de même avec les travaux de Granger, Deheurme et Kalubi, pour

qui la communauté d’apprentissage et d’inclusion joue un rôle favorable à la trans-

formation des pratiques et à l’instauration d’une vision inclusive au sein de l’école.
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